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Est-ce que notre environnement de « travail » 

devrait être différent des autres espaces que nous 

habitons ? La relation qu’ont les humains avec leur 

environnement peut avoir une incidence majeure sur 

leur bien-être, leur performance et leurs interactions 

avec les autres. Un mouvement s’impose donc 

à l’échelle mondiale : la création d’espaces qui 

inspirent, énergisent et appuient leurs utilisateurs. 

La connexion des humains à la nature, la biophilie, 

est un domaine d’étude émergent, qui peut d’ailleurs 

aider les entreprises à relever le défi d’intégration de 

la nature. La présente étude, unique en son genre, 

explore pour la première fois la relation entre le bien-

être psychologique, les environnements de travail et 

les attentes des employés à l’échelle mondiale.
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Mot d’ouverture  
de professeur sir Cary Cooper

Préface  
de Bill Browning

Ce nouveau rapport de recherche est un outil précieux et fort utile 
qui met en vedette, pour la première fois, le lien universel entre les 
humains et les environnements naturels et bâtis qui les entourent. 
En plus de permettre aux organisations de comprendre les liens entre 
espace physique et rendement du personnel, cette étude fait la lumière 
sur quelques-unes des différences culturelles présentes dans les 
environnements de travail à l’échelle mondiale et offre une réponse 
à l’un des plus grands défis de la vie moderne, soit notre capacité 
à affronter l’urbanisation et la perte de connexion aux espaces verts. 
Ce rapport, qui a pour toile de fond l’urbanisation des populations 
et la psychologie du travail, cherche à répondre à diverses questions : 
quels sont nos attentes et nos besoins, et ces attentes varient-elles 
d’un pays à l’autre et d’une entreprise à une autre ?

Les constats concernant l’incidence de la nature et du design biophilique 
sur notre bien-être, notre productivité et notre créativité au travail sont 
révélateurs. J’espère qu’ils inspireront grandement les propriétaires 
d’entreprise et les designers commerciaux à adopter une nouvelle 
approche et inciteront chacun à réfléchir à son propre environnement 
de travail unique et à la façon de le transformer pour promouvoir 
le dépassement.

Sir Cary Cooper, CBE, professeur de psychologie et de santé 
organisationnelles à l’Université Lancaster et l’un des plus grands experts 
en matière de bien-être et de stress au travail.

Nous vivons une période stimulante dans l’histoire du design, une 
période où les percées scientifiques guident nos choix en vue d’améliorer 
la relation entre les personnes et l’environnement bâti. Le professeur 
sir Cary Cooper et son équipe à Robertson Cooper sont réputés pour 
leur capacité à élargir notre compréhension collective des méthodes 
que nous pouvons utiliser pour créer les meilleurs environnements de 
travail possible.

Cette étude qu’ils ont menée nous aide à mieux comprendre l’influence 
positive sur le bien-être et la productivité que peut avoir le rétablissement 
de la connexion des humains à la nature dans les environnements 
bâtis. Bien que de nombreuses réponses au design biophilique soient 
universelles, l’étude révèle la présence de légères différences culturelles. 
Elle est un autre outil précieux qui vient soutenir la pratique essentielle 
qu’est le design biophilique.

Bill Browning, partenaire fondateur de Terrapin Bright Green  
et l’un des plus éminents penseurs et stratèges de l’industrie  
des bâtiments verts.
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Le design biophilique  
au travail

La biophilie, concept popularisé pour la première fois par Edward O. Wilson en 19841, décrit la relation intrinsèque 
entre l’humanité et la nature, et notre besoin d’être continuellement connecté à cette dernière. De nombreuses 
recherches ont confirmé la préférence des humains pour un environnement naturel plutôt que bâti2. Par exemple, 
une étude de 2004 a révélé que les gens choisissent le plus souvent des caractéristiques non urbaines, comme la 
verdure, pour décrire leur ville idéale3. D’autres études ont montré qu’une vue agréable et naturelle peut faire augmenter 
considérablement le prix d’une maison4.

Bien qu’il ait été suggéré que le désir d’une connexion à la nature découle d’un préjugé contre l’urbanisation combiné 
à une image romantique de la nature, les recherches en psychologie environnementale prouvent que cette connexion 
remplit en fait une fonction humaine d’adaptation permettant et favorisant la restauration psychologique5. Ainsi, 
un environnement urbanisé qui intègre des éléments offrant un lien direct (p. ex. des parcs et des lacs) ou indirect 
(p. ex. un design intérieur incorporant des éléments naturels, des couleurs et des motifs rappelant la nature, des plantes 
intérieures ou une vue sur la verdure) avec la nature peut nous aider à récupérer mentalement, à nous accorder un répit 
de nos activités quotidiennes et à maintenir notre bien-être.

L’intérêt envers la biophilie s’est considérablement accru au cours de la dernière décennie, en majeure partie en raison 
de l’urbanisation rapide du monde moderne, ce qui a conduit à de grandes villes dominées par des structures conçues 
par l’homme. Les données mondiales révèlent une urbanisation impressionnante durant les 60 dernières années. 
Certains pays, dont ceux sur lesquels porte le rapport, ont vu leur population urbaine augmenter de plus de 40 % depuis 
1950. En fait, les pays dont le développement économique a été le plus marqué dans les dernières années semblent être 
ceux ayant subi la plus forte urbanisation : le Brésil (51 %), l’Indonésie (42 %), les Philippines (39 %) et la Chine (32 %).

Dans l’ensemble, il est évident que les gens quittent les zones rurales pour se rapprocher des villes et des grandes villes. 
L’Organisation des Nations Unies prévoit d’ailleurs que 60 % de la population mondiale vivra dans un environnement 
urbain d’ici 2030. Il est donc crucial de réfléchir aux moyens de fournir une connexion à la nature à ceux vivant dans 
les villes et les grandes villes. Et la réponse à ce défi est simple : le design biophilique.

Les villes et les banlieues semblent souvent être conçues de façon à nous aliéner de la nature et à détruire 
l’environnement. Le design biophilique est une manière de concevoir les environnements au sein desquels nous vivons 
et travaillons de façon à satisfaire notre besoin viscéral et fondamental d’être connectés à la nature.

Les bienfaits de cette connexion vont plus loin que la simple satisfaction des employés. À vrai dire, les nombreuses 
recherches sur le sujet ont déterminé que le design biophilique a des effets positifs sur des éléments cruciaux pour 
les organisations, comme le bien-être, la productivité et la créativité.

Le présent rapport met l’accent sur les avantages potentiels de la satisfaction des besoins en matière de biophilie dans 
les environnements de travail ainsi que sur les problèmes liés aux environnements n’offrant aucune connexion au monde 
naturel. À la suite de la publication en 2014 du rapport Human Spaces pour la région de l’Europe, du Moyen-Orient et 
de l’Afrique (EMA), lequel a analysé les données brutes de huit pays et examiné de près l’incidence du design biophilique, 
une deuxième collecte de données a jeté les bases d’un nouveau projet de recherche, cette fois-ci de portée mondiale. 
Les données de 16 pays ont ainsi été compilées et ont permis de quantifier les bienfaits du design biophilique dans les 
environnements de travail. Cette étude vient appuyer les données existantes et fournit un plan pour des designs inspirés 
de la nature et destinés aux organisations hautement performantes.

HUMAN SPACES :

Le design 
biophilique 
au travail
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Le design biophilique  
au travail

Méthode de recherche et portrait de l’échantillon

• Un sondage en ligne a été effectué auprès d’employés de bureau occupant divers rôles dans  
différents secteurs.

• Au total, 7 600 employés ont été sondés dans 16 pays : le Royaume-Uni, la France, l’Allemagne,  
les Pays-Bas, l’Espagne, la Suède, le Danemark, les Émirats arabes unis, les États-Unis, le Canada, 
le Brésil, l’Australie, les Philippines, l’Inde, la Chine et l’Indonésie.

• La majorité des répondants (58 %) ont entre 25 et 44 ans.

• La plus grande partie des répondants (40 %) passent de 40 à 49 heures par semaine au travail.

• Au cours des trois derniers mois, 39 % des répondants se sont sentis de 80 à 100 % productifs.

• Le bien-être fait référence à la combinaison des réponses des participants à trois échelles mesurant le 
bonheur, l’inspiration et l’enthousiasme. Ces échelles sont tirées de l’outil d’évaluation du stress (ASSET) 
de Robertson Cooper, un leader du marché.

Le design biophilique  
au travail

Urbanisation mondiale

Le tableau ci-dessous montre l’augmentation du nombre de personnes vivant dans des zones urbaines au cours 
des 60 dernières années pour les 16 pays examinés. Ceux dont l’urbanisation est la plus marquée sont en bleu6.

Pays

Pourcentage de la population vivant  
dans des zones urbaines Augmentation

1950 2010

Allemagne 65 76 11

Australie 77 89 12

Brésil 36 87 51

Canada 61 81 20

Chine 13 45 32

Danemark 68 86 18

Émirats arabes unis 55 77 22

Espagne 52 77 24

États-Unis 64 82 18

France 55 78 23

Inde 17 30 13

Indonésie 12 54 42

Pays-Bas 56 83 27

Philippines 27 66 39

Royaume-Uni 79 90 11

Suède 66 85 19
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Le design biophilique  
au travail

Les conséquences liées à la diminution du contact physique avec la nature sont mal comprises, particulièrement 
dans les pays où l’urbanisation est la plus rapide. La présente étude vise à élargir nos connaissances sur le design 
biophilique en analysant son incidence sur les populations à l’échelle mondiale.

Qu’est-ce que la biophilie ?

Le design biophilique est la réponse au besoin humain d’être connecté à la nature et vise à rétablir 
ce lien dans l’environnement bâti. En d’autres mots, le design biophilique est la théorie, la science et 
la pratique ayant pour but de créer des bâtiments inspirés de la nature visant le maintien d’une connexion 
à celle-ci dans les environnements au sein desquels nous vivons et travaillons chaque jour7.

Dans l’environnement bâti contemporain actuel, les gens sont de plus en plus tenus à l’écart des milieux 
naturels8 et des avantages qu’ils peuvent leur apporter. Pourtant, ce sont ces mêmes milieux qu’ils 
trouvent particulièrement beaux et attirants. En reproduisant ces milieux au travail, nous pouvons créer 
des environnements imprégnés de bienfaits psychologiques. Comme nous prenons rarement le temps 
de nous immerger dans la nature et d’apprécier les systèmes vivants qui nous entourent, nous devons 
absolument intégrer la nature dans nos environnements quotidiens.

HUMAN SPACES :

Le bien-fondé 
du design 
biophilique
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Le bien-fondé  
du design biophilique

En ce moment, les recherches sur les bienfaits du design biophilique accumulent rapidement des preuves. 
Un rapport d’évaluation de plus de 50 études empiriques9 a conclu qu’un environnement dépourvu d’éléments 
naturels peut créer une atmosphère corrosive, c’est-à-dire nuisible à la santé et au bien-être. Fait à noter, cette 
atmosphère est en grande partie due au manque de verdure, plus particulièrement à l’absence de plantes. Ce 
climat peut être amélioré en ajoutant des éléments naturels, en aménageant des parcs, en offrant une vue sur 
l’extérieur et en agrémentant l’espace de plantes.

Récemment, un nombre croissant de recherches ont porté sur la biophilie dans les environnements de travail, 
plus précisément sur la relation entre le design et le rendement des employés. Cependant, malgré les avantages 
prouvés d’une connexion à la nature, l’approche biophilique n’occupe qu’une place inquiétante dans les priorités 
des entreprises à l’échelle mondiale.

Nos constats mettent de l’avant l’importance des bienfaits que l’ajout d’éléments naturels dans l’environnement 
de travail peut avoir sur l’attitude, le bonheur, la créativité et la productivité des employés. Ces résultats devraient 
encourager les organisations à réfléchir à ces bienfaits et à intégrer les pratiques du design biophilique dans leurs 
environnements. Bien que le rapport se concentre sur le bien-être, la créativité et la productivité des employés, 
il examine aussi les niveaux de bonheur, d’enthousiasme et de motivation afin de déterminer comment l’intégration 
de la nature dans les environnements de travail peut favoriser ces émotions positives.

Le bien-fondé  
du design biophilique

Principaux constats mondiaux

• Le tiers (33 %) des employés de bureau affirment que le design d’un bureau influencerait leur décision 
de travailler pour une entreprise.

• Seulement 42 % des répondants disent avoir des plantes intérieures à leur bureau, et un nombre inquiétant 
d’entre eux, soit 47 %, n’ont aucun éclairage naturel.

• Près de 19 % des répondants affirment n’avoir aucun élément naturel dans leur bureau.

• Un peu moins de la moitié (47 %) des répondants soutiennent qu’ils se sont sentis stressés au travail au 
cours des trois derniers mois. Ce constat souligne l’importance de cibler les pratiques améliorant le bien-être 
au travail – comme le design biophilique – et de les appliquer.

• Les deux tiers (67 %) des répondants disent se sentir heureux lorsqu’ils entrent dans un environnement 
lumineux mis en valeur par du vert, du jaune ou du bleu.

• 24 % des répondants soutiennent que leur environnement de travail ne leur semble pas assez lumineux 
et spacieux.

• 39 % des travailleurs disent être plus productifs dans un bureau fermé alors que 36 % des travailleurs 
soutiennent être plus productifs dans un bureau ouvert.

• 28 % des répondants affirment n’avoir aucun endroit silencieux où travailler.

Espaces de travail adaptables

Dans l’ensemble, l’étude a montré que la productivité des employés dépend de l’environnement dans lequel ils 
travaillent. Ainsi, 39 % des travailleurs affirment être plus productifs dans un bureau fermé. Les pays ayant une 
préférence pour ce type d’espace sont l’Allemagne (59 %), la Chine (52 %), le Canada (50 %), la Suède (49 %), 
les États-Unis (45 %), le Danemark (44 %), la France (43 %) et les Pays-Bas (41 %). À l’opposé, 36 % des 
travailleurs soutiennent être plus productifs dans un bureau ouvert.

D’ailleurs, une tendance vers les espaces de travail ouverts s’est manifestée chez les professionnels. Toutefois, 
comme le révèlent ces données, les préférences quant à l’espace de travail sont individuelles et doivent être 
prises en considération avec les préférences culturelles.

Pour ce qui est d’un espace silencieux, 28 % des répondants ont affirmé ne pas en avoir. De même, plus de 
10 % des répondants ont souligné être plus productifs lorsque l’espace est adapté à la tâche (p. ex. une pièce 
silencieuse pour les appels ou une zone de repos).

Certes, les préférences en matière d’espaces de travail varient naturellement d’une personne à l’autre, 
mais l’environnement, peu importe sa forme, influence toujours considérablement la productivité.
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La recherche mondiale  
sur le design biophilique

Le rapport Human Spaces concernant l’incidence globale du design biophilique sur l’environnement de travail  
est le premier à examiner à l’échelle mondiale l’état actuel du design des environnements de travail, l’incidence 
des pratiques courantes de design sur les travailleurs et les bienfaits considérables que peut entraîner l’intégration 
de la nature dans les environnements.

L’un des plus importants constats 
de l’analyse est que le tiers (33 %) 
des répondants affirment que le design 
d’un bureau influencerait leur décision 
de travailler pour une entreprise.

Ces données viennent confirmer le rôle 
possible de la biophilie dans l’image 
de marque d’employeur, un élément de plus 
en plus important pour les entreprises 
cherchant les meilleurs employés. Selon 
Backhaus et Tikoo10, l’image de marque 
d’employeur « représente les efforts d’une 
entreprise pour promouvoir, à l’interne 
et à l’externe, une image précise de ce qui 
la rend différente et désirable ». Bien que 
ces efforts comprennent des éléments 
essentiels comme la rémunération et le 
perfectionnement personnel, les résultats 
de notre étude montrent hors de tout doute 
que le design du bureau en fait aussi partie.

Il y a plus de dix ans, une étude américaine11 a révélé que seulement 22 % des travailleurs considéraient 
l’environnement physique dans leur recherche d’emploi. Selon notre étude, ce sont maintenant 27 % des 
travailleurs des États-Unis qui estiment ce facteur important, comparativement à 33 % à l’échelle mondiale. 
Ce dernier pourcentage s’explique surtout par les données de l’Inde (67 %), de l’Indonésie (62 %) et des Philippines 
(60 %), où une majorité des travailleurs sont fortement influencés par le design de l’environnement de travail.

Quant aux répondants de l’étude EMA, seulement 23 % d’entre eux ont affirmé que le design de l’environnement 
influencerait leur décision de travailler pour une entreprise. Cette différence s’explique probablement par une 
meilleure connaissance des bienfaits du design et par les différences culturelles liées aux attentes des employés 
envers leur environnement de travail. Indépendamment de ces différences, les statistiques de chaque pays sont 
révélatrices et pertinentes puisqu’elles montrent que le design de l’environnement a de véritables conséquences 
sur la perception que les employés ont d’une organisation.

Pour les organisations qui veulent devenir chef de file et attirer les meilleurs employés, le design biophilique peut 
constituer un avantage précieux aux côtés d’autres éléments contribuant à l’image de marque d’employeur.

Paysage mondial des 
environnements de bureau

47%
n’ont pas

d’éclairage naturel

58%
n’ont pas

de plantes
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La recherche mondiale  
sur le design biophilique

De nombreuses grandes entreprises mondiales sont dotées d’environnements de bureau réputés qui non 
seulement font partie de leur image de marque externe, mais aussi leur permettent d’offrir une expérience positive 
aux employés. Certains des environnements les plus reconnus sont maintenant ancrés dans la culture populaire. 
C’est le cas, notamment, du Googleplex de Google et du Campus d’Apple situé au 1, Infinite Loop. Plusieurs 
études indépendantes ont montré les répercussions de cette approche plus large : le taux de productivité et de 
rétention des employés augmente en raison des transformations dans l’environnement de travail. Anthony Ravitz, 
chef de l’équipe verte de Google, explique que la productivité n’est pas seulement mesurée à la vitesse et à la 
qualité d’exécution d’une tâche. En fait, l’équipe cherche surtout à savoir comment une personne se sent lorsqu’elle 
accomplit une tâche, et si elle a l’énergie nécessaire pour jouer avec ses enfants une fois la journée de travail 
terminée12.

Certaines études de cas sur le design biophilique, comme celle portant sur l’entreprise Genzyme présentée plus 
loin, se sont concentrées sur les gains en matière de bien-être et de productivité à la suite du réaménagement 
ou de la construction de bâtiments. Aucune étude majeure ne s’est toutefois penchée sur les changements 
subséquents dans l’attraction des employés. Pourtant, cet élément constituerait un champ d’intérêt à étudier.

Notre étude révèle que l’éclairage naturel est l’un des éléments les plus recherchés dans les environnements 
de travail ; toutefois, 47 % des travailleurs disent n’en avoir aucun. Les pays où les travailleurs ont le moins accès 
à un éclairage naturel sont le Royaume-Uni (66 %) et les États-Unis (64 %). Fait intéressant, l’éclairage naturel 
est classé en tête des éléments recherchés dans ces deux pays.

De même, les éléments rappelant la nature, comme les plantes 
intérieures et les couleurs naturelles (vert, bleu, brun, etc.) font aussi 
partie des cinq éléments les plus recherchés ; cependant, 58 % des 
travailleurs affirment n’avoir aucune plante dans leur environnement 
de travail.

L’écart entre la réalité et les éléments naturels souhaités dans les 
environnements de travail souligne le caractère mondial du problème. 
Comme le prouvent les données sur le manque d’éclairage naturel et 
de plantes intérieures, un grand nombre d’organisations n’arriveraient 
pas à offrir une connexion à la nature à leurs employés. Les 
répercussions de cette situation et les bienfaits concrets de 
l’intégration de la nature dans les environnements de travail sont 
expliqués dans les sections suivantes du rapport. L’analyse porte 
sur trois éléments clés : le bien-être, la productivité et la créativité 
des employés.

Les constats de l’étude nous donnent un aperçu de la connexion existant entre les humains et la nature ainsi 
qu’une idée de l’incidence des environnements de travail bien conçus. L’étendue des réponses nous permet aussi 
de comparer les différentes cultures, les régions géographiques et les étapes du développement économique afin 
d’expliquer leur incidence possible sur les préférences des employés, et l’influence de ces préférences sur ces 
mêmes employés.

La recherche mondiale  
sur le design biophilique

Commentaire du professeur sir Cary Cooper :

Un bilan éclair des environnements de travail mondiaux montre qu’une personne sur cinq n’a accès à aucun 
élément naturel et qu’un nombre alarmant de travailleurs (près de 50 %) n’ont aucun éclairage naturel. 
Pourtant, le tiers des personnes disent que le design influencerait leur décision d’entrer au service d’une 
entreprise. Il y a donc une grande disparité qui suggère que le design des environnements de travail n’est 
devenu un élément crucial que tout récemment. La présente étude révèle que, pour les organisations qui 
mettent l’accent sur leurs espaces de travail et qui travaillent fort pour offrir des environnements riches 
et inspirants, les avantages sont évidents : le rendement augmente, tout comme la créativité. Il n’existe 
toutefois aucun modèle préfabriqué parfait. L’environnement de travail doit intégrer la biophilie, mais doit 
aussi être le reflet des préférences et des idéaux des employés.

Réponses psychologiques

En plus de sonder les travailleurs sur la présence d’éléments naturels dans leur environnement de travail, nous 
leur avons demandé de nous indiquer leur état psychologique à divers moments de la journée. Nous avons donc 
pu examiner l’incidence psychologique directe du design biophilique sur les employés lorsqu’ils arrivent au travail. 
Les résultats (voir le tableau ci-dessous) montrent clairement que les travailleurs qui sont accueillis par de la verdure 
sont plus heureux et inspirés que les autres. D’où l’importance de créer des environnements aussi naturels que 
possible afin de susciter des émotions positives chez les employés. À l’inverse, les travailleurs qui n’ont pas accès 
à de la verdure sont plus anxieux et s’ennuient parfois lorsqu’ils entrent au travail.

Les cinq éléments
les plus recherchés dans

un environnement de bureau

1 2 3 4 5

Éclairage
naturel
(44 %)

Plantes
intérieures

(20 %)

Vue sur
la mer
(17 %)

Couleurs
vives
(15 %)

Espace
de travail
silencieux

(19 %)

CONSTATS MONDIAUX

Le tableau ci-dessous présente le nombre de répondants (N=7 600) qui disent se sentir heureux, inspirés, 
anxieux ou ennuyés lorsqu’ils entrent dans un environnement doté ou non d’espaces verts intérieurs.

Comment vous sentez-vous  
lorsque vous entrez dans 

votre environnement de travail ?

Espaces verts intérieurs

Oui Non

Émotions 
positives

Heureux 15 % 9 %

Inspiré 32 % 18 %

Émotions 
négatives

Anxieux 2 % 5 %

Ennuyé 5 % 11 %

Commentaire de Steelcase, chef de file de la fabrication de mobilier de bureau :

« Le bien-être devient tangible grâce à l’environnement de travail, et ne concerne pas seulement les 
environnements plus ergonomiques ou confortables. Nous croyons que l’environnement de travail peut 
être un lieu d’où les gens repartent plus en santé que lorsqu’ils sont arrivés. » 

Nancy Hickey, vice-présidente directrice et directrice générale
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1. Bien-être

La vie urbaine, déconnectée du monde naturel, fait sans aucun doute naître le désir d’un contact avec la nature 
qui doit être satisfait.

L’un des principaux éléments permettant de maintenir le sentiment de bien-être est la réduction du niveau de 
stress. Les recherches ont mis au jour que des liens concrets avec la nature peuvent avoir un effet positif sur le 
niveau de stress ressenti par une personne. Une évaluation de plusieurs études concernant les effets de différents 
environnements sur la santé a révélé que les environnements naturels ont une incidence plus positive que les 
environnements urbains13. En fait, dans certains cas, les environnements urbains ont une incidence négative. Selon 
nos constats, cette situation s’applique notamment à la France : les paysages naturels (comme la verdure, la faune 
et l’océan) sont liés à un plus grand bien-être des employés alors que les paysages urbains (comme les routes 
et les bâtiments) sont associés à un moins grand bien-être.

Bill Browning : Mesurer les réponses

Les réponses aux expériences biophiliques ont été mesurées de multiples façons. La majorité des 
précédentes recherches, axées sur les préférences visuelles, ont révélé de fortes réactions quant 
aux paysages de la savane ou aux paysages lui ressemblant. Ces constats ont été confirmés par 
des recherches subséquentes montrant que l’observation de tels paysages déclenche une plus grande 
réponse à la dopamine (l’indicateur de plaisir) dans le cortex visuel du cerveau que l’observation 
de paysages conçus par l’homme et dénués de nature. Parmi les autres réponses enregistrées, notons 
un rétablissement plus rapide à la suite d’une opération chirurgicale majeure et des séjours plus 
courts dans le service de psychologie. Les réponses physiques directes se traduisent, quant à elles, 
par le rythme cardiaque, la pression artérielle et le taux de cortisol – l’hormone du stress. Un meilleur 
rendement cognitif et une plus grande créativité sont d’autres réponses enregistrées14,15,16,17,18,19,20.

Nos données montrent qu’au Canada, l’offre d’espaces verts est importante pour 
assurer le bien-être des travailleurs. Ce constat est confirmé par une recherche 
empirique récente qui s’est penchée sur les liens entre bien-être et connectivité 
à la nature au sein de la population étudiante. Des liens importants ont été mis au 
jour. Ainsi, les personnes qui sont connectées à la nature dans leurs environnements 
intérieurs et extérieurs notent une hausse de leur sentiment de bien-être21.

Selon notre analyse, le sentiment de bien-être peut augmenter de 15 % chez les 
gens qui travaillent dans des environnements dotés d’éléments naturels et qui sont 
donc connectés à la nature. Une telle augmentation est certainement significative 
vu le large échantillon représentatif de la population mondiale. Elle établit aussi 
la puissance du design biophilique dans l’environnement de travail et l’incidence 
positive qu’il peut avoir sur les employés.

Les employés qui
travaillent dans des

environnements de bureau
dotés d’éléments naturels,

comme de la verdure
et de l’éclairage naturel

de leur sentiment
de bien-être

15%

notent
une hausse de
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En raison de ces constats et des affirmations des travailleurs selon lesquelles 47 % n’ont pas d’éclairage naturel 
et 58 % n’ont pas accès à de la verdure, les organisations et les designers sont fortement encouragés à intégrer 
les pratiques de la biophilie, lesquelles permettent d’assurer la présence de ces éléments dans l’environnement 
de travail et de maintenir, voire d’augmenter, le bien-être.

Les effets restaurateurs de la nature

Au bureau, les facteurs dérangeants de notre environnement peuvent nous épuiser mentalement lorsque nous 
nous concentrons sur une tâche exigeante. Cependant, les environnements dotés d’éléments naturels offrent 
un cadre plus calme favorable à la concentration : ce cadre peut même restaurer – au lieu d’épuiser – 
nos capacités cognitives22. Dans le milieu scientifique, ce principe s’appelle la théorie de la restauration 
de l’attention23. Celle-ci postule que l’observation et l’expérience de la nature utilisent une partie du cerveau 
différente de celle utilisée lors de périodes de concentration intenses.

La théorie conclut que les personnes tirent davantage de bienfaits des environnements dominés par les 
éléments naturels, ce qui souligne l’incidence de la nature sur les capacités cognitives et suggère que les 
organisations offrant une connexion à la nature peuvent s’assurer un rendement constant de leurs employés.

L’incidence  
de la biophilie

L’incidence  
de la biophilie

CONSTATS MONDIAUX

Éléments naturels liés au bien-être au travail –

Vues sur la nature : Ne pas avoir de fenêtres est étroitement lié à un niveau de stress 
plus élevé. À l’opposé, avoir une vue sur la verdure et l’eau est lié à un niveau de stress 
moins élevé.

Couleurs d’accent : Les bureaux qui incorporent des couleurs naturelles (vert, bleu, brun, 
etc.) ont une influence positive sur le bien-être des employés. Au contraire, les bureaux 
intégrant des tons de gris ont une influence négative sur le niveau de stress des employés.

Éléments naturels dans l’environnement de travail : Dans l’ensemble des pays, 
les personnes qui travaillent dans des bureaux dotés d’éclairage naturel, de plantes 
intérieures, de verdure et d’éléments d’eau notent un sentiment de bien-être beaucoup 
plus important que ceux dont les environnements en sont dénués.

Environnements lumineux et spacieux : Les personnes qui travaillent dans des 
environnements leur semblant lumineux et spacieux notent un sentiment de bien-être plus 
important que les autres.

Bien-être Bien-être

Étude de cas des États-Unis : Genzyme

En 2004, Genzyme, leader mondial en biotechnologie, a intégré au design de son nouveau siège social 
des éléments comme un éclairage naturel, des murs vitrés, un atrium central avec des chandeliers dont la base 
reflète le soleil, des jardins intérieurs, des éléments d’eau et des fenêtres.

Ce fut l’un des premiers bâtiments à obtenir la certification LEED Platine (Leadership in Energy and 
Environmental Design).

Un sondage auprès des employés, mené 18 mois après l’ouverture du bâtiment, a permis de faire les constats 
suivants :

• 88 % des employés ont dit qu’avoir une vue et un accès direct à des éléments naturels à l’intérieur améliorait 
leur sentiment de bien-être.

• 75 % des employés ont dit que le design du bâtiment augmentait leur sentiment d’être connectés à leurs 
collègues.
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L’incidence de l’environnement de travail est déjà bien définie dans « les six éléments essentiels » de Robertson 
Cooper, un modèle solide et validé par des recherches menées sur plus de 100 000 employés. Ce modèle 
présente les principaux aspects de la vie de travail qui influencent le bien-être et la participation des employés. 
Il est conçu pour aider les organisations à bien implanter le bien-être en leur sein.

• Ressources et communications

• Mesures de contrôle

• Charge de travail équilibrée

• Changement et sécurité d’emploi

• Relations de travail

• Conditions de travail

 Productivité et rendement

 Assiduité (congé maladie)

 Rétention 
 (rotation du personnel)

 Attrait pour les candidats

 Satisfaction du client/
 de l’utilisateur

Bien-être
psychologique

• Sentiment de contribuer

• Émotions positives

Résultats
individuels

 Productivité et satisfaction

 Moral et motivation

 Participation de l’employé

 Engagement

 Santé

Résultats
organisationnels

Les 6 éléments
essentiels

Parmi les éléments essentiels figurent les conditions de travail, c’est-à-dire comment notre environnement de travail 
nous fait sentir. Ainsi, les conditions de travail sont les éléments physiques qui influencent l’expérience de l’employé, 
comme un bureau adjacent à une imprimante bruyante ou un poste de travail inconfortable. Le modèle des 
six éléments essentiels met l’accent sur l’importance d’abolir les barrières au bien-être créées par les conditions 
de travail ; le design biophilique, lui, va plus loin grâce à une nouvelle approche positive. Au lieu de simplement 
éliminer ces facteurs hygiéniques qui nuisent au bien-être individuel, le design biophilique influence positivement 
l’un des six éléments essentiels. Il est donc un moteur direct du bien-être.

L’incidence  
de la biophilie

Une fenêtre sur le monde

Les fenêtres sont le principal point de contact entre les employés de bureau et l’environnement naturel extérieur. 
Elles constituent une façon simple d’offrir la connexion à la nature requise pour éviter l’atmosphère corrosive 
présente dans les environnements dénués d’éléments naturels.

Une recherche menée aux États-Unis24 a montré les bienfaits d’avoir des fenêtres dans les environnements 
de travail. Dans un bureau de 90 employés, ceux dont la fenêtre donnait sur un paysage naturel récupéraient plus 
rapidement à la suite d’un stress de bas niveau que ceux dont la vue donnait sur un mur. En outre, le pouls 
des participants ralentissait plus rapidement s’ils passaient plus de temps à regarder la nature par leur fenêtre. 
Ce résultat souligne les bienfaits tout simples de la nature sur la réponse physiologique au stress en plus d’illustrer 
comment elle peut aider les travailleurs à moins se laisser influencer négativement par la pression quotidienne.

Selon d’autres recherches25, les environnements de travail avec des fenêtres « vertes » qui offrent un éclairage 
naturel diminuent le taux d’absence pour cause de maladie en plus de réduire les effets négatifs du stress – 
comparativement aux environnements avec des fenêtres qui donnent sur une station d’essence ou à ceux 
dépourvus de fenêtres. Les bienfaits sur la santé associés à un éclairage naturel et à une connexion à la nature 
expliquent le faible taux d’absence de ceux dont l’environnement est doté de fenêtres. Aux termes de ce rapport, 
l’éclairage naturel se révèle un élément particulièrement important du design biophilique. Il est non seulement 
classé en tête de liste des éléments naturels désirés par de nombreuses personnes, mais aussi lié à la productivité 
dans certains pays européens (Allemagne, Suède, Royaume-Uni et Pays-Bas) et en Inde, où il est de loin le plus 
grand indice d’une forte productivité. De tels constats mettent en évidence le besoin des organisations d’offrir un 
éclairage naturel soit en réaménagement leur environnement pour créer des espaces ouverts, soit en créant des 
zones de socialisation pour que les travailleurs aient accès à un éclairage naturel et à un endroit où se reposer.

En examinant les raisons pour lesquelles les gens retirent un tel plaisir à observer une vue spectaculaire et 
changeante, les recherches ont montré que les paysages de la nature stimuleraient le circuit de la récompense 
du cerveau, qui collecte de l’information à travers les sens. Elles ont aussi montré que les paysages les plus variés 
et inattendus entraîneraient une plus grande activité dans le cerveau et donc un plus grand plaisir. Des recherches 
concluantes sont actuellement menées à ce sujet. De même, afin de stimuler positivement les travailleurs, les 
recherches suggèrent aux employeurs de réfléchir à l’environnement qui entoure chaque employé et d’évaluer 
les bienfaits potentiels d’un environnement visuellement stimulant sur le bien-être et la productivité de chacun16. 
Une fenêtre est d’ailleurs un moyen simple d’offrir cette stimulation. Si l’accès à une fenêtre est impossible, il est 
important de trouver des façons d’intégrer les variations de motifs, de textures et de couleurs de la nature dans 
l’environnement intérieur puisque les recherches révèlent que ces éléments apportent du plaisir.

Bien-être Bien-être
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Les conséquences liées à l’absence de fenêtres sont plus importantes en Allemagne et en Inde, où les travailleurs 
ont noté le plus bas niveau de bonheur. Les constats de la recherche montrent que chez les Allemands, la 
productivité est plus élevée lorsqu’ils ont une vue sur la nature alors que chez les Indiens, la créativité est plus 
élevée lorsqu’ils ont une vue sur la faune.

Dans l’ensemble, les preuves accumulées et les présents constats appuient l’idée que le design biophilique est un 
facteur pouvant influencer positivement le bien-être des travailleurs dans les organisations.

L’incidence  
de la biophilie

2. Productivité

Bien se sentir veut souvent dire être capable d’en faire plus. Les nombreuses 
recherches confirment non seulement qu’une relation existe entre le bien-être 
et la productivité30, mais aussi que la biophilie est directement liée au 
rendement des organisations.

L’une des études les plus récentes et pertinentes sur le sujet, The relative 
benefits of green versus lean office space : Three field experiments31, 
a été menée au Royaume-Uni. Les chercheurs de l’Université Cardiff ont 
comparé les niveaux de productivité de deux groupes d’employés de bureau 
qui ont été exposés, à différents degrés, à la nature. Ils ont trouvé que 
ceux travaillant dans un bureau avec de la verdure notent une augmentation 
de 15 % de leur productivité sur trois mois, comparativement à ceux travaillant 
dans un environnement dépourvu de verdure et d’éléments naturels. plus

productifs

sont

6%

Les employés qui
travaillent dans des

environnements de bureau
dotés d’éléments naturels,

comme de la verdure
et de l’éclairage naturel

Bien-être

Bill Browning : Nature réelle contre nature simulée

Des études menées en environnement hospitalier ont révélé que le fait de montrer des images de 
jolis paysages aux patients avant ou après une opération diminue leur niveau de stress et leur temps 
de convalescence. De même, des écrans diffusant des images ou des vidéos de paysages naturels 
réduisent le niveau de stress dans les environnements dépourvus de fenêtres. Ces résultats portent 
à se demander si la réponse est la même, peu importe qu’il s’agisse d’une nature réelle ou simulée. Lors 
d’une étude à l’Université de Washington, les participants ont été soumis à une expérience stressante, 
puis à l’une des trois conditions de récupération suivantes : être assis à un bureau face à des rideaux 
gris ; être assis à un bureau face à des rideaux gris ouverts d’un côté et révélant une vue sur un élément 
d’eau et des arbres ; ou être assis à un bureau face à des rideaux gris ouverts d’un côté et révélant une 
télévision haute définition ayant la même taille que la fenêtre et diffusant une vidéo en direct de la vue 
précédente. Le temps de récupération devant les rideaux gris était long. Le temps de récupération 
devant la télévision, quant à lui, était plus court autant sur le plan physiologique que psychologique. 
Enfin, la réponse psychologique (soit la récupération perçue) devant la fenêtre était semblable à 
celle devant la télévision, mais la réponse physiologique était considérablement meilleure. Bref, la nature 
simulée a de la valeur, mais la nature réelle est bien mieux19,26,27.

Bill Browning : Lumière du jour contre vue sur la nature

Les recherches soutiennent que l’accès à la lumière du jour et à une vue sur la nature est important 
pour le maintien du bien-être et de la productivité. Cependant, il faut noter que ces deux éléments 
entraînent des réponses différentes. Bien qu’un éclairage naturel de qualité soit essentiel, les études 
menées par Heschong et Loftness28,29 dans un centre d’appels d’une entreprise de service public ont 
souligné que les vues sur la nature augmentent les bienfaits d’une bonne stratégie d’éclairage naturel. 
Le centre d’appels, situé dans un bâtiment certifié LEED Or, était doté de multiples fenêtres donnant 
sur des arbres. L’espace était bien éclairé, mais en raison de la position des bureaux – qui étaient 
perpendiculaires aux fenêtres – les travailleurs devaient se détourner complètement de leur écran pour 
jeter un œil à l’extérieur. L’espace a donc été réorganisé pour que les bureaux soient en angle aigu avec 
les fenêtres : les mouvements des feuilles, des oiseaux, des papillons et de la nature étaient maintenant 
dans le champ de vision périphérique des travailleurs. Ces distractions occasionnelles faisaient en 
sorte que les travailleurs relevaient les yeux de leur écran pour observer la nature. Cette courte pause 
conduisait alors à une relaxation, laquelle favorisait une meilleure concentration sur la tâche à accomplir. 
Chaque déplacement de bureau a coûté environ 1 000 $, mais a entraîné une augmentation de 6 % 
de la capacité de traitement d’appels – soit environ 3 000 $ de retour sur investissement par travailleur.

CONSTATS MONDIAUX

La présente étude montre, pour la première fois, des liens universels entre la productivité 
et le design de l’environnement. Malgré les nombreuses différences culturelles liées au 
travail et aux environnements de travail des 16 pays qui ont participé à l’étude, les éléments 
ci-dessous ont été chaque fois associés positivement à la productivité. Ils constituent un 
modèle de design biophilique qui peut être adapté au contexte précis d’une organisation.

Éléments naturels liés à la productivité au travail –

Vues sur la nature : L’accès à des fenêtres donnant sur des paysages naturels extérieurs 
a une influence positive sur la productivité des travailleurs.

Couleurs d’accent : Les couleurs comme le bleu, le vert et le jaune sont associées 
à une productivité plus élevée.

Éléments naturels dans l’environnement de travail : La présence d’éléments naturels (plantes, 
espaces verts, lumière, éléments d’eau, etc.) présage une productivité plus élevée.
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La présente étude a démontré des relations similaires entre la présence d’éléments naturels et la productivité, bien 
que celles-ci soient marquées par des différences culturelles très intéressantes. Par exemple, au Royaume-Uni, 
aux Pays-Bas et aux Philippines, la présence de plantes intérieures est associée positivement à la productivité. 
En Inde et en Indonésie, la productivité est plutôt liée à la présence de couleurs vertes dans les bureaux. 
En Allemagne, l’élément fortement associé à la productivité n’est pas tant la couleur du bureau que la présence 
d’éléments rappelant la pierre. En Australie, l’intégration de bois dans le design et le mobilier de bureau contribue 
davantage à la productivité ; au Canada, c’est la présence de verdure intérieure. Le détail des préférences 
culturelles de chaque pays se trouve à l’annexe 2.

Les différences régionales concernant l’incidence et la prévalence des éléments de design ne surprennent pas, 
et découlent probablement de facteurs culturels. Toutefois, d’autres recherches sont nécessaires pour établir de 
façon définitive ce qui motive les préférences personnelles des employés en matière d’esthétique et de design 
de l’environnement de travail. Les résultats de l’étude permettent malgré tout de souligner clairement la diversité 
du design et l’ampleur des considérations s’y rapportant. Une multinationale souhaitant s’implanter dans un 
nouveau pays ou une nouvelle région devra certainement tester au préalable la compatibilité culturelle de son 
modèle d’exploitation, de son produit, de son service et de sa culture organisationnelle. L’étude montre que 
l’environnement de travail et le design biophilique doivent faire partie des éléments testés et que les entreprises 
nationales doivent adopter une approche plus large pour étudier l’incidence de leurs environnements.

Aux États-Unis, les constats révèlent que les travailleurs n’ayant aucune vue sur la nature sont moins productifs. 
Selon un autre sondage mené aux États-Unis32, 40 % des personnes affirment se sentir plus calmes et détendues 
grâce à la verdure naturelle présente dans leur environnement intérieur. De plus, celles qui habitent dans un 
environnement doté d’un espace vert extérieur indiquent que ce dernier est important pour leur bien-être. Du côté 
des environnements de travail, les employés disent se sentir plus calmes et détendus grâce aux plantes intérieures 
et soutiennent généralement que ces dernières rendent le bureau plus attrayant33. De même, au Royaume-Uni, les 
plantes intérieures ont un effet positif sur la productivité : les travailleurs ayant accès à cette verdure disent se sentir 
plus productifs que ceux qui n’y ont pas accès.

Bien que les États-Unis et le Royaume-Uni soient parmi ceux qui connaissent le mieux les bienfaits du design 
biophilique et son incidence sur la productivité globale des organisations, les constats suggèrent qu’ils n’intègrent 
toujours pas ce type de design dans leur environnement. En effet, les travailleurs des deux pays sont ceux ayant 
le moins d’éclairage naturel – l’élément le plus recherché dans un environnement de travail.

Pour ce qui est de l’Australie, un sondage national sur la santé mené par Medibank34 montre que la population 
australienne est considérée comme un groupe à risque élevé puisque plus de la moitié des personnes disent être 
stressées au travail. Les demandes d’indemnisation liées au stress coûtent plus de 200 millions de dollars aux 
entreprises chaque année. En fait, ce sont exactement 53 % des travailleurs australiens sondés qui disent se sentir 
submergés par la pression au travail une partie considérable du temps. Vu les bienfaits du design biophilique, ces 
constats peuvent être salutaires pour les organisations se reconnaissant dans la situation dépeinte et voulant poser 
des actions concrètes pour améliorer le bien-être et la productivité de leurs employés. Selon les constats, la 
première action à envisager est de fournir des fenêtres donnant sur la nature puisque celles-ci sont un facteur 
décisif de bonheur et de productivité pour les travailleurs. Des agencements de couleurs dans les tons de bleu 
et de vert peuvent aussi favoriser une plus grande créativité.

L’incidence  
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En raison de son urbanisation rapide, la Chine est un pays intéressant en matière de design biophilique. Des 
recherches menées auprès d’élèves chinois montrent que, dès le plus jeune âge, les personnes vivant dans 
des environnements urbains n’ont pas le contact à la nature requis pour satisfaire leurs besoins biophiliques innés35. 
Notre étude indique que les Chinois considèrent l’éclairage naturel comme le facteur le plus important 
pour maintenir des niveaux sains de bien-être et de productivité ; il s’agit d’un facteur bien plus crucial pour eux 
que pour les travailleurs des autres pays. Fait intéressant, alors que les couleurs vives (bleu, vert, jaune, etc.) 
sont associées au rendement des employés dans les autres pays, c’est plutôt le brun qui est lié au bien-être  
et à la productivité en Chine. Ces constats – dont les raisons sont encore mystérieuses – montrent des différences 
et des préférences culturelles évidentes quant aux éléments de design biophilique qui influencent positivement 
les personnes.

Le caractère mondial du présent rapport est un avantage unique : l’étude, en examinant l’incidence du design 
biophilique à grande échelle, a permis de repérer des différences et des préférences culturelles jusqu’alors 
inconnues.

En résumé, le design biophilique a une incidence positive globale à l’échelle mondiale, et les différences culturelles 
doivent être prises en compte durant la conception d’environnements de travail intégrant ses pratiques.

Productivité Productivité
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Bill Browning : La couleur

L’attrait profond des couleurs est une caractéristique de l’adaptation des humains au monde naturel. Au 
fil de l’évolution, cet attrait nous a aidés à trouver de l’eau et de la nourriture ainsi qu’à nous repérer dans 
notre environnement. Bien que de nombreuses couleurs aient une signification naturelle variant d’un 
endroit à l’autre, certaines entraînent des réponses physiologiques et psychologiques plus profondes 
et universelles, comme une plus grande créativité, une meilleure concentration ou un effet relaxant.

Un espace dont la palette de couleurs semble tirée de la nature peut être perçu comme un endroit sain – 
qui stimule ou détend – où habiter. La psychologie évolutionniste et les recherches liées suggèrent que 
les humains préfèrent les couleurs semblables à celles des paysages de la savane, particulièrement 
celles présentes dans la végétation saine. En effet, les couleurs généralement trouvées dans les 
paysages naturels sains indiquent la présence d’eau propre, de végétation riche en nutriments, de fruits 
et de fleurs. Toutes les teintes d’une couleur ne provoquent cependant pas la même réponse, et celles 
se retrouvant généralement dans la végétation flétrie ou morte sont perçues par les humains comme 
étant moins bonnes pour la santé et le bien-être.

Des données prouvent que différentes couleurs sont liées à des réponses précises. Par exemple, les 
verts moyens et foncés soulagent le stress en diminuant le rythme cardiaque et la pression artérielle. 
Les verts tirant sur l’orange, le jaune et le brun, qui se retrouvent généralement dans la végétation flétrie 
ou morte, sont au contraire les moins désirés. De même, le rouge favorise l’engagement cognitif et la 
concentration nécessaire pour exécuter des tâches exigeantes mentalement alors que le bleu et certains 
verts moyens favorisent la créativité. Pour en savoir plus, lisez l’hypothèse de la savane à la page 32.

Comme mentionné précédemment, les employés occupant différents postes dans des environnements de travail 
dotés d’éléments naturels tels la verdure et l’éclairage naturel sont 6 % plus productifs que ceux dont 
l’environnement en est dénué.

La compréhension de l’éventail et de la complexité des facteurs pouvant influencer la productivité des employés est 
primordiale pour les organisations qui souhaitent se concentrer sur les initiatives de rendement et la stratégie de 
ressources humaines. La biophilie et le design de l’environnement de travail doivent donc être mis en contexte lors 
de l’analyse de leur incidence sur les résultats individuels et organisationnels. Par exemple, comment se compare 
ce 6 % par rapport aux autres concepts de la psychologie organisationnelle, du bien-être et du rendement ?

Le rendement dépend fortement de facteurs propres à chaque employé, comme le sentiment de contribuer, 
le stress non relié au travail, le bien-être psychologique et la personnalité. Même si ces facteurs peuvent expliquer 
des écarts de rendement pouvant atteindre, voire dépasser, 40 %30, leur nature individuelle fait en sorte qu’ils sont 
plus difficiles à gérer pour entraîner une augmentation de la productivité de cette même ampleur. Par conséquent, 
une augmentation de 6 % de la productivité chez les personnes travaillant dans des environnements dotés 
d’éléments naturels constitue un résultat général et simple à obtenir pour les employeurs et les designers.

L’incidence  
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Le présentéisme au travail

Le présentéisme, un champ d’études assez récent, réfère à l’acte de se présenter au travail lorsque malade ainsi 
qu’à celui d’être peu productif et engagé lorsqu’en santé. Dans les deux cas, il est souvent question de simplement 
« faire acte de présence ». Aucune donnée mondiale ne permet d’en estimer le coût pour les employeurs, mais 
l’étude de Foresight sur le capital mental et le bien-être affirme que le présentéisme coûte 1 milliard de livres 
par année aux entreprises du Royaume-Uni, soit environ 1,3 fois plus que l’absentéisme. Aux États-Unis, ce coût 
dépasse les 200 milliards de dollars par année en raison des pertes de productivité associées à la mauvaise 
santé36. Ces données indiquent clairement que les entreprises ont avantage à s’en prendre au problème 
du présentéisme et à mettre sur pied une variété de mesures pour y remédier, comme le design de l’environnement 
de travail.

La perception d’un employé de la valeur et du soutien que son employeur lui accorde peut être un facteur clé 
du bien-être au travail. Cette perception est d’ailleurs prise en compte dans de nombreux outils psychologiques 
validés qui cherchent à mesurer le bien-être au travail. Elle représente un bienfait possible inhérent au design 
biophilique : le fait d’offrir aux employés un environnement conçu dans un but précis peut améliorer leur perception, 
ce qui influencera leur bien-être.

Vu l’impératif économique des organisations d’offrir des environnements de travail positifs et la multitude 
d’évidences montrant les bienfaits de la biophilie, il est surprenant qu’un nombre considérable d’employés n’aient 
toujours pas accès à un éclairage naturel (47 %) ou à de la verdure (58 %). De tels constats mettent de l’avant 
une occasion assez explicite d’améliorer les environnements de travail et d’augmenter le bien-être, donc de réduire 
les chances de présentéisme et de maintenir une productivité élevée.

Productivité Productivité
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3. Créativité

L’incidence du design biophilique sur la capacité d’une personne à agir, à se comporter et à accomplir ses tâches 
de façon créative selon son poste est un aspect sur lequel les recherches dans le domaine se sont moins 
concentrées.

L’analyse des données mondiales révèle que la créativité des travailleurs peut être 
fortement influencée par l’environnement et la quantité d’éléments naturels dont 
il est doté. À vrai dire, les travailleurs dont l’environnement est doté d’éléments 
naturels, comme un éclairage naturel ou des plantes intérieures, sont 15 % 
plus créatifs que les autres.

Cela souligne encore une fois l’importance, pour les employeurs et les designers, 
de trouver une façon d’incorporer des éléments de design biophilique dans les 
environnements de travail qu’ils offrent ou qu’ils conçoivent.

Dans l’ensemble des pays sondés, la présence d’éléments naturels dans 
l’environnement de travail a une incidence positive sur la créativité des travailleurs. 
Par le passé, quelques chercheurs ont débattu du concept de potentiel de créativité 
du design de bureau, c’est-à-dire que les espaces, selon leur design, ont des 
influences différentes sur la créativité de ceux qui les occupent37. Des recherches 
empiriques qui soutiennent cette idée ont défini deux types de bureau : ceux avec 
une forte créativité et ceux avec une faible créativité.

Même s’il semble évident que les environnements mal éclairés dépourvus de couleurs et d’éléments naturels 
étouffent la créativité, les constats susmentionnés montrent qu’un nombre considérable de personnes n’ont aucun 
éclairage ou élément naturels dans leur environnement de travail. Vu la simplicité des changements à apporter 
(augmenter l’accès à un éclairage naturel en modifiant la disposition du bureau ou ajouter de la verdure et des 
plantes), les organisations qui désirent insuffler la créativité disposent d’un éventail d’options facilement réalisables.

Bien sûr, les effets des éléments de design biophilique sur les travailleurs varient selon les pays. Par exemple, 
en Espagne, la verdure sous forme de plantes ou de murs verts est liée à une plus grande créativité dans 
les environnements de travail. Au Brésil, l’eau joue un rôle particulièrement important dans la productivité 
des employés : lorsque leur bureau offre une vue sur l’eau ou incorpore un élément d’eau, ils sont plus créatifs. 
En Inde, comme dans certains autres pays, ce sont les couleurs qui priment : ainsi, le rouge est lié à une plus 
grande créativité.

L’incidence  
de la biophilie

plus
créatifs

sont

15%

Les employés qui
travaillent dans des

environnements de bureau
dotés d’éléments naturels,

comme de la verdure
et de l’éclairage naturel

Créativité

Le style minimaliste serait celui qui insuffle le plus d’inspiration au travail (38 %).

Les constats mondiaux de l’étude révèlent qu’un design minimaliste est le style préféré, et que l’éclairage 
naturel, les plantes intérieures et les couleurs naturelles font partie des éléments les plus recherchés dans 
un environnement de travail. Les fenêtres sont particulièrement essentielles pour maintenir la créativité, 
tout comme les couleurs vives le sont pour stimuler les employés et promouvoir le travail créatif.

CONSTATS MONDIAUX

Éléments naturels liés à la créativité au travail –

Vues sur la nature : Ne pas avoir de fenêtres a une influence négative considérable sur 
la créativité des travailleurs.

Couleurs : Les bureaux gris sont associés à une plus faible créativité chez les employés. 
Quant à elles, les couleurs vives (jaune, bleu, vert, etc.) favorisent la créativité.

Éléments naturels dans l’environnement de travail : Les éléments naturels ont un effet 
positif sur la créativité.

Couleur et créativité

Bien que la couleur soit généralement le premier élément de design qu’une personne aperçoit lorsqu’elle entre 
quelque part, peu de recherches ont exploré ses effets sur le comportement et les capacités cognitives de l’être 
humain.

Les recherches montrent qu’utiliser du vert, du bleu et du blanc comme couleur d’accent pourrait avoir des 
bienfaits sur les employés qui désirent un environnement créatif. Le vert semble d’ailleurs particulièrement 
crucial. En effet, les recherches38 ont déterminé qu’une personne qui entrevoit du vert – comparativement 
à du blanc, du gris ou d’autres couleurs claires – avant de s’atteler à une tâche créative fera preuve de plus 
d’imagination.

Ainsi, même si les constats se ressemblent d’une étude à l’autre (p. ex. le vert comme couleur d’accent accroît 
la motivation, l’enthousiasme et la productivité des travailleurs), il est difficile de formuler des recommandations 
définitives. En effet, ce sujet fait encore l’objet de recherches approfondies.

Stephen Kellert, Ph. D., professeur en écologie sociale et chercheur-boursier principal à la Yale School of 
Forestry and Environmental Studies ainsi qu’auteur du livre Biophilic Design, affirme : « En matière de 
biophilie, les couleurs à favoriser sont les tons terreux et doux caractéristiques des sols, des roches 
et des plantes. Les couleurs vives doivent être utilisées prudemment ; les teintes doivent se retrouver sous 
forme naturelle attrayante, comme dans les fleurs, les couchers de soleil, les arcs-en-ciel, certaines 
plantes et certains animaux. »
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Bill Browning : L’hypothèse de la savane

Les preuves scientifiques concernant l’effet biophilique des couleurs s’accumulent encore. Bien 
que le consensus sur la question soit minimal, les couleurs sont un facteur important à inclure dans 
la création d’un environnement sain, vibrant et biophilique. Voici quelques lignes directrices basées 
sur les données disponibles :

• L’hypothèse de la savane a permis de dégager une préférence évidente pour les bleus, les verts, 
les dorés mordorés, les bruns clairs, les bruns et les couleurs terreuses des savanes africaines. 
Ainsi, les tons terreux sont généralement plus aimés.

• Les humains sont habitués à chercher les couleurs révélant la présence de fleurs et de fruits. Ainsi, 
une utilisation judicieuse des couleurs vives rendra l’espace plus naturel et conforme aux préférences 
de l’être humain.

• Les combinaisons de couleurs vibrantes peuvent être stimulantes à faible dose, mais peuvent 
entraîner des effets de persistance rétinienne ou des réponses déplaisantes, comme des 
étourdissements, à trop forte dose. Ainsi, une utilisation minimale des combinaisons de couleurs 
vibrantes gardera l’environnement restaurateur et sain.

Selon la théorie actuelle, les couleurs de la nature synonymes de ressources ou de conditions favorables 
à la survie entraînent des réponses positives. Dans la savane africaine, le bleu est souvent la couleur 
de l’eau ; les verts moyens et foncés indiquent la présence d’eau et de végétation saine ; le rouge est 
une couleur commune des fruits ; alors que le jaune et le brun sont souvent associés à une végétation 
flétrie ou morte. Cette idée s’appelle la théorie de la valence écologique (Palmer et Schloss, 2010)39. 
Les humains ont aussi une préférence marquée pour les arbres colorés de vert foncé, de vert moyen 
ou de rouge vif (Kaufman et Lohr, 2004)40. La vue de ces teintes dans différentes plantes de la même 
espèce produit toutefois des réponses différentes : le vert foncé favorise la détente ; le vert jaune, 
l’excitation ; le rouge, une forte concentration (Sadek, Sayaka, et al., 2013)41.

Le rouge est associé à une augmentation du rendement pour les tâches demandant de la concentration, 
et le bleu, à une augmentation de la créativité (Hatta, Yoshida, et al., 2002 ; Mehta et Zhu, 2009)42,43. 
Le vert moyen améliore aussi la créativité (Lichtenfeld, et al., 2012)38. Quant au rouge, les réponses 
physiologiques observées sont, entre autres, une légère augmentation de la force musculaire (Elliot 
et Aarts, 2011)44 ainsi qu’une augmentation du réflexe cutané galvanique et du rythme cardiaque. 
Le bleu, pour sa part, suscite les réponses opposées (Harkonen, et al., 2012)45.

HUMAN SPACES :

Résumé

Créativité
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Résumé 

Création de connexions symboliques

On peut créer une connexion symbolique à la nature à l’intérieur en ajoutant par exemple 
des éléments d’eau à écoulement libre, des plantes, des éléments naturels comme du bois 
ou de la pierre, une ventilation naturelle (p. ex., avec des fenêtres à châssis ouvrant ou des 
passages recouverts) ou des tissus hautement texturés, aux allures des matériaux naturels.

Les recherches dans le domaine pointent dans la même direction : l’ajout d’éléments naturels dans l’environnement 
de travail, qu’ils soient véritables ou artificiels, a un effet positif sur les travailleurs. Par conséquent, lorsque 
les employeurs réfléchissent au design de leurs bureaux et à son incidence sur leurs employés, ils devraient 
se pencher sérieusement sur la place accordée à la connexion à la nature pour assurer une productivité maximale 
et le bien-être du personnel. Avec notre recherche, nous avons découvert que divers éléments naturels dans 
les bureaux peuvent avoir une incidence positive sur chacun des employés ; à l’échelle mondiale, ceux qui tendent 
à avoir le plus d’effet sont l’éclairage naturel, les fenêtres et la verdure.

En effet, l’étude mondiale Human Spaces a mis en relief de nombreux avantages du contact avec la nature. 
D’ailleurs, l’absence de ce contact peut avoir des conséquences fâcheuses pour les entreprises. Bon nombre 
de répondants, le tiers (33 %) en fait, ont affirmé que le design influencerait leur décision d’entrer au service 
d’une entreprise. Ce résultat vient appuyer le fait que l’environnement d’une personne a une incidence directe sur 
son sentiment envers son employeur, ce qui aura des répercussions sur son moral et son comportement au travail. 
On comprend donc pourquoi offrir aux travailleurs un environnement où ils se sentent confortables et heureux peut 
être payant pour leur bien-être et leur productivité et favoriser la rétention et une faible rotation du personnel.

Enfin, il est aussi important de rappeler le rôle de la culture en matière de design biophilique des environnements 
de travail. La portée internationale de notre étude a permis de recueillir et d’examiner les préférences des habitants 
d’un éventail de pays et de régions en matière de design biophilique ainsi que les effets des éléments de design 
sur les employés. Cela ne fait aucun doute, il existe des différences culturelles, ce qui laisse croire que les 
préférences peuvent varier en fonction des organisations, voire de chaque personne. Les employeurs et les 
designers doivent donc tenir compte de ces divergences pour s’assurer de créer un environnement de travail 
optimal pour le rendement, le bonheur et la santé des employés.

Résumé 

Principaux thèmes d’un pays à l’autre

• L’éclairage naturel a un effet décisif sur trois grands éléments : le bien-être, 
la productivité et la créativité.

• En général, c’est la vue de verdure, d’eau ou d’animaux qui a le plus d’incidence 
sur ces éléments.

• Les employés qui ne peuvent voir à l’extérieur sont habituellement moins créatifs.

• Les décors de bureaux aux tons verts, bleus ou bruns ont tendance à favoriser le bonheur, 
la productivité et la créativité des employés, comparativement aux murs blancs sans 
accents. Toutefois, les couleurs ayant un effet positif changent d’un pays à un autre.

La science derrière le design biophilique est en pleine évolution. Toutefois, certains diront peut-être que ce 
domaine de recherche n’est qu’une réincarnation de ce que nous savons depuis des siècles, c’est-à-dire que les 
humains ont une affinité innée, une profonde connexion, à la nature.

Au fil de ce rapport, nous avons démontré les avantages d’offrir aux travailleurs un contact avec des éléments 
inspirés de la nature dans leur environnement de travail. Malgré tout, la recherche mondiale que nous avons menée 
montre des lacunes évidentes en matière de satisfaction des besoins biophiliques les plus simples, comme 
la présence d’un éclairage naturel ou d’une vue sur la nature.

Certes, pour certaines organisations il n’est tout simplement pas possible d’offrir un éclairage naturel ou des 
fenêtres avec vue sur l’extérieur en raison de la configuration actuelle de leur immeuble. Il existe toutefois des 
méthodes d’imitation de la nature à l’intérieur et de disposition des bureaux qui présentent essentiellement les 
mêmes avantages que les éléments naturels. Selon des études, l’imitation efficace de la nature peut réduire 
le stress et redonner de l’énergie de la même façon que le contact direct avec elle46. Il convient toutefois de noter 
que le contact avec la nature a une incidence psychologique beaucoup plus forte que sa version simulée (Kahn 
et al., 2008)19.

Dans leur article 14 Patterns of Biophilic Design47, William Browning, Catherine Ryan et Joseph Clancy décrivent 
la connexion autre que visuelle à la nature comme l’une des façons de répondre aux besoins biophiliques des 
humains. Ils précisent qu’un espace avec une bonne connexion non visuelle à la nature peut donner un sentiment 
de fraîcheur et d’équilibre ; cet espace devrait offrir une certaine complexité et de la variation, et être confortable et 
accueillant. De plus, les sons, les odeurs et les textures qui rappellent le monde extérieur peuvent servir de 
connexion symbolique à la nature. Ces conclusions s’appuient sur une recherche48 qui montre qu’après avoir été 
exposé à un facteur de stress, l’humain peut accélérer de 37 % sa restauration psychologique s’il écoute des sons 
d’origine naturelle.
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1. C’est évident, dans les environnements de travail, le design biophilique a un effet 
important et mesurable sur des éléments cruciaux, comme le bien-être, la productivité 
et la créativité des employés.

• Comparativement à ceux qui travaillent dans des environnements dépourvus 
de connexion à la nature, les employés dont les environnements sont dotés 
d’éléments naturels comme de la verdure ou un éclairage naturel :

– notent une hausse de 15 % de leur sentiment de bien-être ;

– sont 6 % plus productifs ;

– sont 15 % plus créatifs.

2. À l’échelle mondiale, le tiers des répondants affirment que le design d’un bureau 
influencerait leur décision de travailler pour une entreprise. Le design biophilique 
est donc un avantage important pour les entreprises qui veulent attirer et recruter 
les meilleurs employés.

3. Malgré l’incidence positive de la nature, un nombre impressionnant d’employés disent 
avoir peu ou pas de contact avec la nature dans leur environnement de travail – 47 % n’ont 
aucun éclairage naturel et 58 % n’ont aucune plante intérieure.

4. Dans son ensemble, la documentation existante dans les domaines de la biophilie et du 
design biophilique laisse entendre que la nature a un effet restaurateur sur les personnes 
et les aide à gérer leur stress et leur charge de travail quotidienne pour maintenir leur 
rendement.

5. Les connexions symboliques à la nature semblent avoir un effet presque aussi important 
sur les employés qu’un lien direct avec elle.

6. Ceux qui entrent dans un espace de bureau intégrant la nature sont plus susceptibles 
de se sentir heureux et motivés par rapport à leur journée de travail.

7. Les employeurs souhaitant créer de meilleurs environnements de travail et améliorer les 
relations entre les employés peuvent ajouter des éléments naturels à l’intérieur et profiter 
de leurs bienfaits sur l’attitude des employés.

8. L’avenir du design biophilique en milieu de travail se dessine rapidement, et bon nombre 
de grandes organisations offrent maintenant un contact avec la nature à leurs employés. 
Le rapport Human Spaces incite les employeurs à réfléchir davantage aux environnements 
qu’ils offrent et à poursuivre la discussion sur l’importance de la biophilie dans ces 
mêmes environnements.
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Annexe 1 
Résumés des constats mondiaux

Incidence des couleurs d’un bureau

• Couleurs qui augmentent considérablement la MOTIVATION des employés : bleu, vert et blanc.

• Couleurs qui augmentent considérablement la PRODUCTIVITÉ des employés : bleu, vert, jaune et blanc.

• Couleurs qui augmentent considérablement l’INSPIRATION des employés : jaune, vert et blanc.

• Couleurs qui augmentent considérablement le BONHEUR des employés : vert, bleu, brun et blanc.

• Couleurs qui augmentent considérablement la CRÉATIVITÉ des employés : jaune, vert et blanc.

• Couleurs qui augmentent considérablement l’ENTHOUSIASME des employés : vert, bleu et blanc.

• Couleurs qui augmentent considérablement le STRESS des employés : gris seulement*.

*  Les bureaux avec beaucoup de tons de gris semblent nuire à l’inspiration et entraîner une baisse 
de l’enthousiasme, de la créativité et de la productivité.

Incidence de fenêtres avec vue sur l’extérieur

• Les employés qui ne peuvent voir par une fenêtre de leur poste passent beaucoup moins de temps au bureau 
par semaine. Inversement, les employés profitant d’une vue sur de la verdure restent plus d’heures au bureau 
chaque semaine.

• Les employés qui n’ont pas de vue sur une fenêtre sont considérablement plus anxieux que ceux ayant une vue 
sur des arbres ou de l’eau.

• Au bureau, l’accès fréquent à des fenêtres avec vue sur la nature augmente de façon importante la 
productivité.

• L’absence d’accès à une fenêtre entraîne aussi une baisse de la créativité des employés.

• Les paysages naturels aperçus d’une fenêtre (p. ex., campagne, sites naturels et faune) favorisent la créativité 
et la productivité.
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Annexe 1 
Résumés des constats mondiaux

Incidence des éléments naturels au bureau

• À l’échelle mondiale, les employés dont les bureaux sont dotés d’un éclairage naturel, de plantes et d’espaces 
verts à l’intérieur et à l’extérieur notent une hausse importante de leur productivité.

• La présence de verdure, comme des plantes ou des murs verts, dans les bureaux est liée à une créativité 
élevée.

• L’absence de verdure dans l’environnement de travail intérieur et dans les alentours extérieurs est associée  
à un niveau de stress supérieur.

• Dans les environnements sans éclairage naturel ou verdure, le nombre de congés de maladie est plus élevé.

Incidence de l’éclairage et de l’étendue des bureaux

• Un environnement bien éclairé et spacieux augmente le bien-être, la motivation, la productivité et la créativité 
des gens qui y travaillent.

Annexe 2 
Résumé des constats par pays

Bonheur

Allemagne : Dans les bureaux sans fenêtres, le bonheur des employés est moindre.

Australie : Les fenêtres avec vue sur des arbres, naturellement présents ou plantés pour la cause, 
favorisent le bonheur du personnel.

Brésil : Le bleu et le blanc dans les bureaux sont liés à un plus grand bonheur au travail, tout comme 
l’exposition fréquente à la faune.

Canada : L’accès à une zone de verdure extérieure est associé à plus de bonheur au travail. De plus, 
le mauve est annonciateur d’employés heureux.

Chine : L’éclairage naturel et les fenêtres avec vue sur des arbres ou des sites naturels sont importants 
pour le bonheur des employés. Les bureaux avec des tons bruns sont annonciateurs 
d’une augmentation du bonheur des employés.

Danemark : L’éclairage naturel et l’accès à un espace vert dans l’environnement de travail favorisent 
le bonheur du personnel.

Émirats  
arabes unis :  L’éclairage naturel et les fenêtres avec vue sur des étendues d’eau délimitées comme des lacs 

sont associés à une hausse du bonheur au travail.

Espagne : L’éclairage naturel et les espaces verts extérieurs sont bénéfiques pour le bonheur 
des travailleurs.

États-Unis : Les fenêtres avec vue sur des arbres laissent croire à un bonheur plus grand dans 
l’environnement de travail.

France : Les employés profitant d’une vue sur la faune ou une vaste étendue d’eau (p. ex., la mer) 
sont plus heureux au travail que ceux dont les fenêtres donnent sur des rues.

Inde : L’absence de fenêtres nuit au bonheur des employés au travail.

Indonésie : La présence d’éléments de pierre et la vue de la campagne dans les bureaux semblent 
augmenter le bonheur des employés.

Pays-Bas : L’éclairage naturel et les espaces verts extérieurs sont liés à des employés plus heureux.  
La vue d’arbres a elle aussi une incidence positive sur le bonheur au travail.

Philippines : La vue d’arbres naturels depuis l’intérieur du bureau est liée au bonheur des employés.

Royaume-Uni : Les éléments naturels d’éclairage, de bois et de pierre ont une incidence positive 
sur le bonheur, tout comme les bureaux entièrement blancs.

Suède : L’éclairage naturel augmente le bonheur au travail. Par contre, dans les bureaux aux tons 
de gris, les employés ont un niveau de stress considérablement plus élevé.
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Créativité

Allemagne : La présence d’un espace vert à l’intérieur est bénéfique pour la créativité. Les éléments d’eau 
et le bois favorisent eux aussi la créativité.

Australie : Dans les bureaux dotés de fenêtres avec vue sur des arbres ou d’éléments décoratifs verts, 
les employés sont plus créatifs.

Brésil : La vue de lacs ou d’autres étendues d’eau délimitées semble liée à une hausse de créativité, 
tout comme la présence d’éléments d’eau dans l’environnement de travail.

Canada : Les fenêtres avec vue sur des arbres sont liées à plus de créativité.

Chine : Le meilleur indice de créativité des employés de bureau est la présence d’un éclairage naturel.

Danemark : Les employés dont l’environnement de travail personnel est doté d’éléments naturels sont 
généralement plus créatifs. Le bleu et les fenêtres avec vue sur la nature sont aussi liés 
à une hausse de créativité.

Émirats  
arabes unis : L’éclairage naturel a une incidence positive sur la créativité.

Espagne : Les plantes ont une incidence positive sur la créativité du personnel.

États-Unis : L’absence de fenêtres nuit à la créativité. Un besoin d’éléments naturels dans le bureau se fait 
aussi sentir.

France : L’intégration du bois dans le design des bureaux a une incidence positive sur la créativité, 
tout comme la vue de grands monuments.

Inde : L’utilisation du rouge dans le design des bureaux ainsi que les fenêtres avec vue sur la faune 
sont liées à une hausse de créativité.

Indonésie : L’absence de fenêtres nuit à la créativité.

Pays-Bas : Dans les bureaux aux tons jaunes, bleus et blancs, les employés tendent à être plus créatifs. 
Inversement, les fenêtres avec vue sur un site non naturel (p. ex., un chantier de construction) 
nuisent à la créativité du personnel.

Philippines : L’éclairage naturel, les éléments d’eau et les décors aux tons bleus sont tous liés à une hausse 
de la créativité.

Royaume-Uni : Dans les bureaux avec des tons mauves et verts, les employés sont habituellement 
plus créatifs.

Suède : Les fenêtres avec vue sur la campagne ont un effet positif sur la créativité.

Annexe 2 
Résumé des constats par pays

Productivité

Allemagne : L’éclairage naturel et les éléments en pierre sont signe d’une hausse de productivité. La vue 
fréquente de la nature extérieure a elle aussi une incidence positive sur la productivité.

Australie : L’ajout d’éléments en bois ou bleus dans les bureaux semble augmenter la productivité 
des employés.

Brésil : Les bureaux mornes, aux tons de gris, ont un effet négatif sur la productivité, tandis que la vue 
de la campagne a un effet positif.

Canada : La présence de plantes dans les bureaux est liée à une hausse de productivité des employés.

Chine : Les fenêtres avec vue sur la faune, de grands sites naturels ou la campagne sont 
annonciatrices d’une productivité élevée.

Danemark : Dans les bureaux avec des tons bleus, le personnel est généralement plus productif.

Émirats   
arabes unis : Ni la couleur du décor ni la présence d’éléments naturels ne semblent influer directement  
 sur la productivité.

Espagne : Dans les bureaux aux tons bleus, la productivité tend à augmenter.

États-Unis : L’absence de fenêtres nuit considérablement à la productivité. Inversement, les tons orangés 
et verts la favorisent.

France : La présence de tons orangés dans les bureaux est souvent annonciatrice d’une productivité 
élevée.

Inde : Le meilleur indice d’une productivité élevée est l’éclairage naturel dans les bureaux, 
mais les tons de verts jouent aussi un rôle important.

Indonésie : Les décors aux tons verts et les fenêtres avec vue sur la verdure (p. ex., arbres et campagne) 
ont tous deux un lien fort avec la hausse de la productivité des employés.

Pays-Bas : L’éclairage naturel et les plantes d’intérieur naturelles favorisent tous deux la productivité.

Philippines : La présence de plantes est liée à une productivité élevée.

Royaume-Uni : Les plantes et l’éclairage naturel dans les bureaux ont une incidence positive sur la productivité.

Suède : L’éclairage naturel et la vue de la nature favorisent la productivité.
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